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Suisse-UE
L’industrie
allemande veut
une solution
Un jour avant la rencontre
au sommet d’Ignazio Cassis
à Berlin, la Fédération de l’in-
dustrie allemande demande la
«reprise rapide de discussions
constructives» entre la Suisse
et l’UE. Au vu des tensions géo-
politiques actuelles, un conflit
prolongé avec la Suisse est su-
perflu, considère-t-elle dans un
communiqué publié mercredi.
Pour s’affirmer face à ses rivaux
économiques, l’Europe a intérêt
à avoir une Suisse forte et com-
pétitive comme partenaire,
estime la fédération.
ATS

Le cap de 100
millions de barils
de brut brûlés
chaque jour sur la
planète sera franchi
cette année. En
décalage total avec
les objectifs
climatiques.

Pierre-Alexandre Sallier

La transition énergétique a beau
être enclenchée sur les routes, elle
n’a de loin pas rompunotre dépen-
dance aux hydrocarbures. Bien au
contraire. L’augmentation
constante des commandes de car-
gaisons au niveau mondial – reve-
nues à leur niveau d’avant l’épidé-
mie de Covid – pousse les prix du
pétrole à des niveaux inconnus de-
puis sept ans. Celui du baril de
Brent, qui sert de référence en Eu-
rope, flirtait avec les 89 dollarsmer-
credi en fin d’après-midi. De quoi
continuer de nourrir le relèvement
des chiffres rouges clignotant
au-dessus des stations-service – avec
quelques semaines de retard et de
façon diffuse, la moitié du tarif affi-
ché restant constitué de taxes.

Une situation totalement oppo-
sée à celle régnant au milieu de la
dernière décennie: les tarifs à la
pompe étaient alors au plus bas de-
puis le début du siècle – autour de
1,40 franc le litre de super. Ils sont
aujourd’hui 25% plus cher, avec
1,79 franc relevé enmoyenne endé-
but de semaine par le TCS.

Centrales à fioul
à la rescousse
Au-delà des spéculations sur les
tensions géopolitiques – Ukraine

en tête –, l’appréciation des der-
nières semaines est portée par la
vague de fond de besoins en pé-
trole qui «ont défié toutes les pré-
visions» au cours de l’automne
dernier, a reconnu hier l’Agence
internationale de l’énergie.

Même dans une Europe en
marche vers la «neutralité car-
bone» – à la fin de la décennie en
Allemagne, près d’une voiture
neuve sur deux doit être élec-
trique –, «le basculement du gaz
naturel vers le fioul pour la géné-
ration d’électricité a nourri une
demande atypique de pétrole et
cela devrait continuer au cours
des trois prochains mois», pré-
vient la «voix» des pays industria-
lisés sur la scène pétrolière.

Une crise énergétique qui a né-
cessité cet automne 100’000 ba-
rils quotidiens de plus – l’équiva-
lent de la totalité de l’essence
consomméedans unpays comme
l’Allemagne. Cette demande ac-
crue de mazout intervient alors
que les réserves des pays indus-
trialisés de l’OCDE «ont encore
baissé en novembre pour at-
teindre leur plus bas depuis sept
ans», ajoute l’AIE dans son point
mensuel de la situation pétrolière.
Davantage de demande,moins de
stocks… les prix s’ajustent.

Aucune baisse
de la demande
Plus largement, au niveau plané-
taire, le recours aux hydrocar-
bures ne donne aucun signe de
faiblesse. L’AIE s’attend à ce que
la planète brûle 99,7 millions de
barils au quotidien cette année,
«revenant ainsi aux niveaux affi-
chés avant le Covid». Les prévi-
sionnistes de l’OPEP, l’alliance
des principaux pays pétroliers,
voient déjà les besoins dépasser
les 100 millions de barils quoti-
diens cet été.

Une tendance qui échappe tota-
lement à la feuille de route vers le
«net zéro carbone» publié par l’AIE
au printemps dernier, qui requiert
un assèchement de 75% de la de-
mandemondiale d’hydrocarbures
d’ici à 2050 et un appel à la fin des
nouveaux forages pétroliers.

Le retour du pétrole cher
Intégrée par les spéculateurs,
cette équation de la rareté a
toutes les chances de continuer
de mettre les cours mondiaux en
effervescence. «La hausse trouve
une nouvelle impulsion et nous
pourrions rapidement voir le ba-
ril à 100 dollars», estime Craig Er-

lam, analyste de marché chez
Oanda. Une consultation organi-
sée auprès de 10’000 profession-
nels du secteur recevant le point
quotidien sur l’énergie du spécia-
liste de l’agence Reuters, John
Kemp, montre que ces derniers
tablent sur un pétrole tournant
autour de 80-85 dollars jusqu'au
milieu de la décennie.

Ce coup de chaud peut rapide-
ment prendre une tournure poli-
tique délicate. Surtout dans un
pays en pleine course aux élec-
tions comme la France, où les ta-
rifs des carburants sont revenus
aux niveaux atteints avant la crise
des «gilets jaunes», fin 2018.

L’Europe se rue sur le brut,
le prix de l’essence flambe

Cours du pétrole

Grands prédateurs
Un an et demi après
un échec populaire,
une révision de la loi
sur la chasse s’entrouvre
et la régulation préventive
du loup pourrait
être autorisée.

Il doit avoir les oreilles qui sifflent,
le loup. Alors que le peuple suisse
avait refusé de simplifier l’abattage
du loup lors du vote sur la loi sur
la chasse en septembre 2020, voilà
que se dessine déjà une quasi-una-
nimité pour lui faire la peau plus
facilement.

C’est en tout cas ce qu’on peut
déduire du vote sans appel (22 oui,
zéro non, deux abstentions) de la
Commission de l’environnement
du National mardi. Elle a donné
suite à une initiative parlementaire
du Conseil des États qui vise à per-
mettre «la régulation préventive
des loups», comme pour les bou-
quetins.

Dans la foulée, neuf entités,
dont l’Union suisse des paysans, le
Groupement pour les régions de
montagne et les organisations de
protection de la nature, se sont fé-
licitées de cette solution. Un
consensus qui surprend, tant les
fronts semblaient figés au lende-
main du vote.

Responsable politique duWWF
Suisse, Océane Dayer nuance:
«Nous avions toujours dit que nous
étions prêts à discuter de la ques-
tion du loup, mais le parlement
avait tellement affaibli le texte que
le loup était devenu une espèce
quasi chassable. Le processus de
compromis dans lequel nous nous
sommes engagés depuis n’allait
pas de soi, c’est une belle preuve
que le dialogue fonctionne.»

Garde-fous
Il ne faudrait donc en aucun cas
voir un blanc-seing en faveur de la
régulation facilitée du prédateur
comme celle du bouquetin. Le
compromis trouvé prévoit ainsi
bonnombre de garde-fous aux au-
torisations de tirs, dont une stricte
protection des troupeaux. Sur-
tout, l’éventuelle révision ne
touche cette fois pas à d’autres es-
pèces comme les lynx ou les té-
tras-lyres – élément qui avait ren-
forcé l’opposition en 2020.

Le loup sert-il donc demonnaie
d’échange? «Non, le loup reste
protégé. C’est un pas que nous fai-
sons dans unpaquet plus large qui
comprend la protection des forêts,
la mise en place de corridors fau-
niques et la préservation de la bio-
diversité», précise Océane Dayer.

Président de la Commission de
l’environnement du National,
Jacques Bourgeois (PLR/FR) juge
que «de l’eau a coulé sous les
ponts» et que l’augmentation de
la population de loups est unani-
mement reconnue commeunpro-
blème. Les «gagnants» de sep-

tembre 2020 tiennent le couteau
par lemanche,mais le chemin qui
s’ouvre est tortueux. Car rien
n’oblige les sénateurs, qui doivent
désormais se ressaisir de l’objet, à
intégrer toutes les notions du com-
promis.

Jeu politique risqué
«C’est risqué, concède le conseil-
ler national Christophe Clivaz
(Les Verts/VS), membre de cette
même commission. Mais il faut
avancer car le problème du loup
devient réel dans beaucoup plus
de cantons qu’à l’époque. Nous
saisissons donc la voie la plus ra-
pide tout en espérant que le
Conseil des États fasse aussi des
compromis.»

Ce n’est pas gagné: le National
avait, dès l’échec du vote, élaboré
un projet que les États avaient en-
suite coulé pour proposer la ver-
sion, moins nuancée, dont on
parle aujourd’hui.

Pour le conseiller aux États
Beat Rieder (Le Centre/VS), s’il
s’agit d’éviter un nouveau réfé-
rendum, le ton est plutôt clair. «Le
but est de permettre une régula-
tion proactive du loup, comme
pour les bouquetins, enmains des
Cantons et supervisée par la
Confédération.»

Tout compromis est donc en-
core à graver dans lemarbre et re-
lève du jeu politique. Mais pour
Christine Bulliard-Marbach
(Le Centre/FR), présidente du
Groupement pour les régions de
montagne et membre de la com-
mission duNational, il serait dom-
mage de tout gâcher. «J’ai moi-
même déposé un amendement
pour qu’on tienne compte du
compromis qui a été trouvé. Y re-
noncer signifierait encore perdre
du temps.»
JulienWicky

Le loup compte demoins
enmoins d’alliés

«Le but est de
permettre une
régulation
proactive du loup,
en mains des
Cantons et
supervisée par
la Confédération.»
Beat Rieder, conseiller
aux États (Le Centre/VS)

Argent Les marchés boursiers

SPI 15859.44, -0.11%

SMI 12525.69, -0.03%

CAC40 7172.98ä +0.55%

FT 100 7589.66ä +0.35%

XetraDAX 15809.72ä +0.24%

EuroStoxx50 4268.28ä +0.25%

Stoxx50 3814.32ä +0.31%

DowJones 35454.89ä +0.24%

NasdaqComp. 14547.23ä +0.28%

Nikkei 27467.23, -2.80%

ShanghaiComp. 3728.82, -0.33%

Bovespa 108420.76ä +1.64%
*VAR = Variation par rapport à la veille Les données américaines datent d’hier à 18h30
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Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 34.— +1.4 +28.9

Alcon 72.20 +1.2 +10.7

CSGroupN 9.06 -1.5 -26.0

GeberitN 647.80 +0.4 +17.1

GivaudanN 4201.— +0.5 +18.5

HolcimN 50.80 -1.7 -0.1

Logitech 72.86 -2.7 -17.8

LonzaGroupN 654.20 +1.1 +10.2

NestléN 120.16 -1.8 +19.2

NovartisN 81.46 -0.8 -5.3

PartnersGrpN 1328.50 +1.5 +24.7

RichemontN 141.— +5.1 +64.2

RocheBJ 365.70 +0.2 +14.3

SGSN 2837.— -1.2 +3.8

SikaN 331.90 +2.2 +34.5

Swiss LifeN 594.40 -2.9 +39.4

SwissReN 97.48 -0.4 +17.2

SwisscomN 518.40 -0.3 +9.4

UBSN 17.66 -0.5 +32.8

Zurich Ins.N 439.60 +0.2 +16.9

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.92 -1.1 -42.5

Aevis 14.95 +1.0 +22.0

Alcon 72.20 +1.2 +10.7

APGSGA 188.40 -0.1 -2.2

BCV 75.20 +0.8 -19.4

BCGE 162.50 -0.6 +4.8

Bobst 77.15 -2.2 +21.9

Co. Fin. Tradition 106.50 -2.3 -4.9

GroupeMinoteries 406.— -2.4 +22.3

Kudelski 3.54 +1.7 -7.8

Leclanché 0.63 0.0 -41.1

Lem 2130.— -0.2 +12.6

RomandeEnergie 1395.— +2.2 +24.6

SwatchGroupP 297.— +2.6 +15.5

Swissquote 164.— -0.5 +54.1

Temenos 113.70 -3.4 -3.4

VaudoiseAssur. 447.— +0.7 -5.5

Vetropack 55.50 -1.4 -11.8

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 53804.— 54304.— 1835.60 1837.60

Ag 697.80 712.80 23.92 23.98

Vreneli 310.— 336.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 1.0125 1.0675

DollarUS 0.8750 0.9550

LivreSterling 1.1840 1.3160

DollarCanadien 0.6925 0.7725

100Yens 0.7510 0.8490

100Cour. suéd. 9.2900 10.8100

100Cour. norvég. 9.6400 11.2600

100Cour. dan. 13.0500 14.8500

Monnaies (Billets)

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 110.1 108.8

Essence Litre (s/p 95) 1.80 1.80

BrentBrut enUSDpar baril 88.32 87.51

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Source:

Sponsorisé par:

L’étincelle qui embrasera l’inflation?

L’envolée du prix des carburants
agite d’autant plus les esprits que,
depuis dix mois, la principale
question posée aux économistes
reste celle d’un retour de l’infla-
tion. Puis, dans un second temps,
celle d’une mobilisation des
banques centrales pour limiter la
hausse générale des prix – notam-
ment par le biais d’un relèvement
du taux d’intérêt maintenu à un ni-
veau quasi-nul depuis plus d’une
décennie. «L’inflation surveillée
par les banques centrales, dite
«core», fait abstraction de prix
très volatils comme celui du pé-
trole, donc – a priori – pas d’im-
pact sur les décisions de politique
monétaire», observe John Plas-
sard, directeur adjoint au sein de

Mirabaud & Cie à Genève. Voilà
pour la théorie. Mais, en pratique,
«lorsque le prix du pétrole est en
hausse sur une longue durée –
plus d’un an –, on constate un re-
gain de l’inflation dite de second
tour», ajoute ce dernier. En clair, le
relèvement des prix se répand peu
à peu dans l’économie jusqu’à
aboutir à des revendications
d’augmentations salariales, afin
d’amortir la perte de pouvoir
d’achat. «Cela complique alors la
tâche des banques centrales foca-
lisées sur la stabilité des prix»,
note John Plassard. Qui rappelle
que selon les analystes, un pétrole
à 100 dollars fin 2022 signifierait
un taux d’inflation supérieur, en
moyenne, de 0,7%. PSA

Alors que les tarifs à la pompe étaient au plus bas au milieu de la dernière décennie – autour de 1,40fr. le litre de super fin
2015 – ils sont aujourd’hui 25% plus cher, avec 1,79fr. relevé en moyenne en début de semaine. AFP

Pas de répit à la pompe

Graphique: GL. Avenergy, TCS, OFS.
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Mise au jour

Un amphithéâtre romain encore
inconnu a été découvert à
Kaiseraugst (AG) lors de travaux
de construction. De forme ovale,
il s’agit du troisième
amphithéâtremis au jour sur le
site de la ville antiqueAugusta
Raurica. Découvert en
décembre, l’édificemesure 50m
de long et 40mde large. Les
fouilles ont permis demettre au
jour un grand portail, flanqué de
deux entrées latérales. ATS
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